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C'est une vue acceptee de longue date, que celle selon laquelle 
la diffusion des cultes egyptiens en Scythie Mineure n'aurait pas eu lieu 
avant l'occupation de cette contree par Ies Romains et la constitution 
de la province imperiale de Mesie. Les nombreuses inscriptions concernant 
ces cultes, publiees dans la seconde moitie du XIX" siecle, ayant ete 
attribuces par Ies cditeurs aux premiers siecles de notre ere, et Ies decou­
vertes archeologiques de ce genre appartenant sans exception a la meme 
periode, il n'etait que naturel de voir s'accrediter l'opinion qui faisait 
dater de l'cpoque des Antonins la reception des divinites alexandrines dans 
Ies porta du littoral roumain de la mer Noire. «A la fin du II" siecle et 
en particulier au cours du III" - ecrit a ce propos Radu Vulpe, se 
faisant l'echo d'une conviction largement repandue - la Scythie a subi, 
elle aussi, la grande offensive des cultes orientaux. Les uns n'ont pa.s 
depasse la limite des villes pontiques ; mais Ies autres ont gagne l'inte­
rieur du pays ou etaient Ies Romains. Ainsi Isis et Serapis se rencontrent 
dans Ies inscriptions, sur Ies monnaies ou dans Ies sculptures a Callatis, 
Tomis et Histria seulement. Il paraît qu'a Tomis ils ont ete l'objet d'une 
adoration plus constante que dans Ies autres endroits, a cause du grand 
nombre de commer~ants orientaux et surtout de marchands d'Alexandrie 
qui s'y trouvaient ... » 1• Et de renvoyer, naturellement, a toute une serie 
de documents cpigraphiques censes etayer la these que je viena d'exposer. 

En realite, oomme l'a fait observer P. M. Fraser dans un mcL 
moire sur lequel j'aurai a revenir 2, !'examen paleographique de cer­
taines de ces inscriptions aurait suffi a soulever des doutes quant a la 
date qui leur avait etC attribuee, en autorisant la supposition qu'elles 

1 Histoire ancienne de la Dobroudja, Ilucarest, 1938, p. 229. 
2 1'wo Studies on the Cult of Sarapis in the Hellenislic World, dans Opuscula Atheniensia, 

111, 1960, p. 1-54, et plus. particuliCrement p. 20 ct suiv. 
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10-1 D. M. PIPPIDI 2 

pourraient appartenir a la fin de l'epoque hellenistique. Cette hypothese 
est renforcee par une comparaison meme fugitive entre la vie religieuse 
des villes de la Dobroudja aux derniers siecles av. notre ere et celle des 
cites grecques de la cote septentrionale ou de la cote thrace de la mer N oire 
pendant la meme periode. Sans autrement insister sur Ies decouvertes 
d'objets egyptiens faites dans Ies fouilles d'Olbia et de la Peninsule Tau­
rique 3, ou sur Ies documents papyrologiques qui des le rrre siccle attestent 
l'existence de rapports suivis entre le Royaume du Bosphore et la Vallee 
du Nil 4, il suffira de rappeler qu'a Tyras, qui par rapport aux centres 
commerciaux et politiques que je viens de nommer n'a jamais ete 
qu'une bourgade modeste 5, une dedicace datant au plus tard du rer 
siecle fournit la preuve qu'avant la conquete d'Alexandrie par leR Romains 
il y avait dans le port de l'embouchure du Dnjestr des adorateurs d'Isis, 
de Sarapis et des cruvvixot de ces divinitrs - selon toute vraisemblance 
Harpocrate et Anoubis 6

• Encore que Ies documents decouverts a ce 
jour soient plutot rares 7, cette affirmation est egalement valable pour · 
certaines colonies de la Bulgarie actuelle 8, et plus specialement pour Diony­
sopolis, ou, d'apres Ies indications du decr~ t en l'honneur d'Acornion 
fils de Dionysios, il existait, vers le milieu du rer siecle av. notre ere, 
un culte public de S~rapis, dont la pretrise comptait parmi Ies plus im­
portantes de la ville 9 • 

N'y aurait-il, pour cveiller notre attention, que ces indications, 
qu'on serait en droit de se demander si Ies cites du littoral roumain se 
trouvaient sous ce rapport dans une situation speciale, vu qu 'a tout autre 
egard leur developpement ne differe pour ainsi dire pas de celui des 
autres colonies grecques de la mer N oire 10• 

Et d'abord, pour ce qui est des relations avec l'Egypte des J_,agides 
pendant la periode qui va de la mort d'Alexandre a la mort de Cesar, il 
est certain qu'elles n'ont guere ete moins suivies entre Alexandrie et Ies 
ports de la Scythie Mineure qu'entre Alexandrie et Ies ports de la cote 

„ 3 E. von Stern, Comptes rendus du Congrc& international d' ArchCologie classique, Le 
Caire, 1909, II, p. 225 et. suiv.; B. A. Touraieff, Objels egyptiens el cgyptisa11ls trouves dans 
la Russie meridionale, RA IV-c scrie, XVIII (2), 1911, p. :W-35. 

' H. I. Bell, dans Symb. Osloenses, V, 1927, p. 33-37; M. I. Rostovtzeff, JEA, XIV, 
1928, p. 13; id„ CAH, VIII (1930), p. 579-580. 

& Sur l'histoire de cctte viile, en gt\nt\ral, voir l'article recent d'Erich Diehl, dans 
la RE, VII A, 1850-1863. 

6 IPE IZ 5, avec Io commentaire de Latyschew, p. 18: ~ tituh1m II sive I a. Chr. saeculo 
non esse recentiorem puto ~. 

7 Cf. cependant, sur Ies relations commerciales entre l'Egypte et Ies ports de la cote tl,i.race 
8. l't\poque helllmistique, Chr. Danoff, BIAB, XII, 1938, p. 256. 

8 Par exemple Mesarnbria: IGil I 328. 
t IGB I 13 (= /)yl!. 3 , 762), lignes 12-13: [ .. :r<i> n :Ectp]&1m J.ocxwv !e;pe:Uc; oµo!<>.ic; 

-roîc; 3ct1t[ctv~µctcrtv iXve:cr-rpicp]1J xctJ.&c; xoct cp1J.ocy&O<>.ic;.„ 
10 Pour une vue d'ensemble de leur dcveloppement ă. l'epoque hellunistique, voir 

D. M. Pippidi, dans Istoria Rominiei, I (Bucureşti, 1960), p. 176-212, et, du mcme, Les co­
lonies grecques de Dobroudja a l'epoque hellenistique, dans XJ-e Congres l11ternatio11al des Sciences 
historiques. Resumes des communications, Stockholm, 1960, p. 75-76; pour Ies rapports des 
villes du littoral roumain avec celles de la. Bulgarie actuelle, Ies tonsideratiof!S de L. Robert, 
Rev. Philol., XXXIII, 1959, p. 184 suiv„ et D. M. Pippidi, dans Nouvelles Etudes d'Histoire 
publiees a Z'occasion du XI-e Co11grt'vi des Sciences Hisloriques, Bucarest, 1960, p. 45-54. 
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3 SUR LA DIFFUSION DES CULTES EGYPTIENS EN SCYTHJE MINEURE 105 

thrace ou entre Alexandrie et le Royaume du Bosphore. Ce qui, dans cet 
ordre d'idees, merite de retenir l'attention, ce ne sont pas exclusivement 
Ies temoignages concernant la presence d'Alexândrins en Dobroudja, ou 
celle de gens d'lstros ou de Callatis en Egypte, encore que Ies documents 
de ce genre soi ent loin de faire dcfaut : des le fii" siecle un 0ewv IforciµwvCic; 
'Ai.e:~ocv8ps:uc; fait son apparition a Callatis 11, tandis qu'un peu plus 
tard des Tomitains et des Istriens figurent parmi Ies mercenaires royaux 
dont Ies noms nous ont ctC conservcs par Ies inscriptions des Syringes de 
Thcbes 12• A une cpoqne ou le culte de Sarapis cesse d'etre une croyance 
spccifiquement egyptienne pour devenir une religion syncretiste a ten­
dances universelles, et ou le nombre de ses sanctuaires dans le monde egeen 
s'accroît au point qu'une petite ile comme Dclos corupte plusieurs Sera­
peia 13, il semble evident que - pas plus que pour s'initier a ses mys­
teres il n'etait necessaire d'entreprendre le voyage d'Alexandrie - pour 
introduire la religion nouvelle dans Ies ports de Scythie il n'ctait indis­
pensable que Ies propagateurs y vinssent en droite ligne d'Egypte. II 
suffisait que, stimules par l'appât du gain, des gens d'Istros, de Callatis 
et de Tomis eussent hantC Ies grand8 porLH de la Grece metropolitaine, 
ou que des marins et des negociants de l'Egee et de la Propontide fussent 
amenes a s'etablir pour un certain temps dans une ville de la Scythie 
Mineure u. A considerer le probleme de cette maniere, l'avantage qu'on 
en retire ce n'est pas seulement de voir se multiplier Ies temoignages des 
contacts economiques et culturels qui expliquent certains aspects no­
tables de la vie des colonies pontiques a l'epoque hellenistique : c'est aussi 
de comprendre l'ambiance spirituelle ou sont venus s'implanter Ies in­
fluences qui, a, breve echeance, allaient favoriser l'cpanouissement dans 
Ies principales cites de la Dobroudja non seulement du culte egyptien de 
Sarapis, mais, presque simultancment, de certaines autres religions de 
salut, depuis le culte de Dionysos jusqu'a celui des Grands Dieux de 
Samothrace 16• . 

Dans cette perspective, meme des informations comme celles qui 
nous apprennent qu'un Callatien a pris part a l'expcdition d'Alexandre 16, 

11 Th. Sauciuc-Să.veanu, dans l'ouvrage collectif L' Archeologie en Rouma11ie, Bucarest, 
1938, fig. 74; R. Vulpe, Hist. anc. de la Dobroudja, p. 209. Cf. M. I. Hostovtzeff, Social a11d 
Economic History of the Hellenislic World, Oxford, 1!}41, lll, p. 1644-IG45. 

12 M. Launey, Recherches sur les am•ees hellcnistiques, Paris, 1960, I, p. 387, n. 3; II, 
p. 1189 (prosopographie). 

13 P. Roussel, Les cultes egyptiens a Dt!los, Paris-Nancy, 1916, p. 19- 70. 
11 Ci-dessous p. lOG et notes 1 7 - 20. 
u Sur le culte de Dionysos en Scythie Mincurc, et plus particulierement a Callatis, ii y 

a une richc litterature, qu'il serait vain de citer A cettc place; qu'il me soit permis de renvoyer 
seulcment a deux de mes Ctudes recentes concernant ce sujet, ou Ies travaux plus anciens, ainsi 
que certains documents decouverts dernicrement sont discutrs a loisir: Dionysische Inschriften 
aus Histria aus dem II. -III. Jh. u. Z., dans Dacia, N.S., llJ, 1959, p. 391-413 (= Epigra­
phische JJeitriige ZUT Geschichle Histrias in hellcnistisclier "· romischer Zeit, Berlin, 1962, p. 154-
177), et Grottes dionysiaques de Callatis, dans BCII, LXXXVIII, l!W4 (1), p. 151-158. Les do­
cuments epigraphiques et numismatiques concernant le culte des Dieux de Samothrace cn 
Dobroudja ont ete rassembles par Bengt Hemberg, Die J(abiren, Uppsala, 1950, p. 221-231, a 
quoi l'on ajoutera: S. Lambrino, Jstros, I, 1934, p. 128; G. Bordcnache et D. M. Pippidi, BCH, 
LXXXIII, 1959 (2), p. 455-465; D. M. Pippidi, Dacia, N. S., V, 1961, p. 305-316. 

1• Arrien, Anab., VI 23, 5. Cf. H. Berve, Das .1lexa11derreich auf prosopographischer 
Grundlage, Miinchen, 1926, II, p. 228; Schock, dans RE, IV 1060. 
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ou que des citoyens de cette ville ont fait des sejours plus ou moins pro­
longes dans le Sud egeen - a Smyrne 17 , a Carystos 18 , a Athenes 19 

- acquierent une signification qu'elles n'auraient guere dans d'autres 
circonstances. Et que dire de l'inscription delienne qui nous apprend 
qu'aux environs de l'an 200 "un rocuxoc; roupou KocJ..J..oc·nocvric; comptait parmi 
Ies adorateurs des dieux egyptiens dans l'île d'Apollon? 20 

La situation est malheureusement plus obscure a Tomis, ou Ies 
inscriptions d'epoque hcllenistique sont en general rares et ou plusieurs 
pieces d'un interet capital pour le probleme qui nous interesse se sont 
entre temps perdues. A s'en tenir aux documents publies (et sauf erreur 
decoulant du fait que je n'ai pu examiner personnellement ni la pierre 
elle-meme, ni un fac-simile de l'epigraphe 21 ), il me semble que le plus 
ancien temoignage que l'on puisse actuellement invoquer comme preuve 
de l'existence dans cette ville d'un culte de Sarapis, ou tout au moins 
d'un interet marque manifeste aux divinites d'Alexandrie, est la dedi­
cace mutilee publiee en 1881 par Mordtmann: ~ocpocm8[L ... )(oc; IloJ..u8w­
r pou] : XOC't'OC ovocp ~LVW7tEUc; 22 • Si l'on pense aux liens politiques qui des l'a­
venement de Mithridate Eupator s'etablissent entre le royaume de Pont 
et Ies cites grecques des cotes septentrionale et occidentale de la mer 
N oire, et qui allaient aboutir a la creation d'une veritable federation 
presidee par l'implacable ennemi de Rome 23 , si l'on tient compte 
aussi de ce que Ies dernieres decennies du II0 et les premieres decennies 
du re• siecle av. notre ere sont la periode ou Ies relations commerciales 
entre Ies ports de la cote sud de la mer N oire - Sinope tout particuliere­
ment - et Ies colonies grecques de la Dobroudja atteigncnt leur point 
culminant 24, îl sera permis de supposer que la dedicace a peine mention­
nee remonte aux environs de Pan 100 av. notre ere 25• 

C'est l'epoque ou, par ailleurs, lcs temoignages de la religion nouvelle 
en Dobroudja commencent a devenir frequents, qu'il s'agisse du simple 
nom theophore ~ocpoc7tlwv, qui fait son apparition dans le decret tomitain 
en l'honneur de la garde 26, attribue par Rostovtzeff aux dernieres annees 
du II" siecle 27 , ou d'un document aussi important que le decret frag-

17 CIG 3317. 
la 1G XII 9, 34. 
u lG li 3, 3044-3045 (cf. III 2, 2501); SEG XIV 203. 
2 0 IG XI 4, 1238. Cf. L. Robert, Etudes epif!raphiques et philologiques, Paris, 1938, 

Jl. 185. 
21 J'ignore l'endroit ou la picrre est conservee actucllement et l'edition princeps du docu­

ment ne m'a pas Cte accessible. 
22 'EH. flltXoX. I:uHoyo~, XIII, 1881, mxpcip•l)µot, p. 85, cite d'apres Frascr, loc. 

laud., p. 38, n. 2. . 
. 23 Th. Reinach, Mithridate Eupalor, roi de Pont, Paris, 1890, p. 65 et suiv. ; D. M. Pippidi, 

r:pigraphische Beitriiye zur Gesch. Histrias, p. 31 ct suiv. 
21 V. Canarache, Importul amforelor ştampilate la Histria, Bucureşti, 1957, p. 186-

187 (situation a Istros) et, pour l'ensemble du territoire roumain, V. Eftimie, da11s Dacia, N.S., 
II I, l!J59, p. 198 et su iv. 

2~ Elle serait simplement « helltlnistique" sclon Frascr, q11i ajoute toutefois : « the maju8-
cule copy of Mordtmann suggests a late Hellcnistic date• (mem. cite, p. 38, n. 2). 

2s AEl\l, XIV, 1891, p. 22, no. 50 (= Syll. 3 , 731), lignes 1 et 29. 
27 SEHHW, IJ, p. 765, suivi par I. Stoian, SCIV, V, 1954, p. 559 suiv. 
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5 Sl 1R LA D!FFUS!O"I DES CULTES EGYPTIENS EN SCYTHIE Ml"IFllRE 107 

mentaire mentionnant l'existence a Tomis d'un veritable te:pov 'TOU ~cxpii­
m8oc; 28• A en juger par l'ecriture, ce texte ponrrait dater du Ier siecle 
av. notre {ore aussi bien que du pr siecle de notre ere (fig. 1). Cepen­
dant, le fait de mentionner un sanctuaire apparemment connu, ainsi que 
la possibilite qu'il provienne d'une as1;ociation de Sarapiastes fondee 
vraisemblablement avant l'edification du temple 29, autorisent la conclu­
sion qu'aµ ier siecle av. notre ere les divinites egyptiennes jouissaient 
a Tomis d'une popularite destinee a s'accroître au cours des siecles 
suivants grâce a l'afflux incessant de negociants et de ma~ins d'Alexandrie, 
dont la presence dans la metropole du Pont Gauche a laisse dans l'epi­
graphie de cette ville des traces aussi nombreuses que variees 30• 

Il va de soi que, dans une etude consacree aux debuts du culte 
de Sarapis dans Ies villes de Scythie Mincure, je ne saurais accorder aux 
documents d'epoque imperiale plus qu'une mention hâtive. Cependant, 
ne serait-ce que de passage, je m'en voudrais de ne pas rappeler dans 
cet ordre d'idees le fait qu'au IP siecle, sous les regnes d'Antonin et de 
Marc Aurele, le prestige de la religion etrangere a ete rehausse par l'exis­
tence a Tomis d'un o!xoc; TWV 'A'Ae:~cxv8ptwv 31, - association profes­
sionnelle autant qu'association religieuse - qui, par le nombre et l'impor" 
tance de ses membres, ainsi que par l'eclat des rites qui s'y Cl~Iebraient, 
n'a certainement pas peu contribue a exercer sur Ies âmes un attrait qui 
devait durer jusqu'aux derniers temps du paganisme. Par ailleurs, quels 

28 AEM, YI, 1882, p. 23, no. 46 ( = Fraser, mem. cite, p. 58, no. 9) lignes .8 et sniv.: 
... TÎjV l>t emµE:Ae:LIXV T'ij~ iivixyope:uae:w~ TOU <rTe:q>civou Ttot{e:]îa6ixt TOIJ~ 7tpoa[e:]8pe:uov-.ix~ 

. [ TWt !Je:pwt · . TO Bt ljiijqitaµix foypixqi'ijvix[ t] e:!~ Te:A:xµwvix Âe:uxoii ).(6ou xix[l] iivixn6'ijvixt e:!~ 
T[ o] Le:pov Toii I:ixpciml>o~· Avant Tocilescu, l'inscription (anjonrd'hni an Mnsee National des 
Antir1uit{•s de Bucarest, rote L 926) avait ete pnbliee sommairemcnt par Ch. Robert, .Memo.ires 
de I' Academie de Metz, 1862 (non vidi). 

29 Qu'il s'agisse lil. du decret d'nne association de S.arapiastes, c't\tait Mja l'opinion de 
Tocilescu, AEM, VI, 1882, p. 23, suivi par W. Drexler, Mylhologische lleitrăge. 1. /)er Cullus 
eter ăyyplische11 Goltheile11 i11 de11 Donaulăndern, 189(;, p. 87 (non vicii). L'hypothese de Fraser, 
mem. cite, p. 38, n. 2, selon laqaelle nous nous trouverions devant « a public rlecree •, basce 
sur !'argument quc • the provisions for pnblication e:!~ Te:Âixµ6°>vix Âe:uxou ).[!!ou are those norma! in 
~tatc-decrees at Torni•, ne me paraît pas devoir emporter la conviction. Ponr une rlisposition 
similaire daus un document emanant sans aucun doute possible d'une association privce, voir le 
Mcret des thiasites de Callatis public dans Dacia, I, 1924, p. 140, lignes 87-42: evypciljiixL 8[&] 
Tou~ Ot:xae:ln~ TO ljiijqitaµix TOUTo e:!~ Te:Aixµwvix Âe:uxoii ).(6ou . . . xixl iivix6€µe:v e:t~ Tov 
emqiixvfoTixTov Toii µuxou T6Ttov ... 

30 Tonjours du I"' sil>cle av. notre !>re, ou au plus tard du I"' siecle de notrc rre, date, 
pour antant qu'on en puisse juger (cf. fig. 2), la rledicace fragment.aire publiee par Tocilescu, 
AEM, XIX, 189G, p. 97, no. 44 ( = Drexlcr, ouvr. cite, p. 87, no. 2 c): ilrnvuarn~ 'JHuAou ex 
TWV rnlwv rxlotTe:crxe:uixae:v ... KIXl I:ixpciTtt8~ KIXl Efotl>t KIXl [' Avou]~tl>t KIXL Oe:ot~ TtOCO"LV. 

31 Copiee a Constantza par Ch. Allarrl (Souvenirs d'Orient. La Bulqarie orie11tak Suivie 
d'u111' Nolice sur le Danube par M. J. Micitei el de l'explicatiun des inscription.5 par M. Leon 
Renier, Paris, 18G4, p. 283, no. 2), l'inscription a laquelle ii est fait nllnsion dans le texte a 
rtc rlepuis rcctlitee par Gr. Tocilescu, Fouilles et recherches archeologiques en Houmanie, Buca­
rest, HJOO, p. 224, no. 1, ensuite reproduite dans Ies IG R I 604 et commentce par M. Briliant 
dans la Rev. Philol. XXXI, 1912, p. 284: 0e:ii> Me:yci).~ I:ixpciTt[tl>t xixl] Tot~ cruvvciot~ 6e:or~„. 
KixpTtlwv • Avou~lwvo~ Ti;> o(x~ TWV 'AAe:~ixvl>pE:wv TOV ~wµov EK TWV tl>lwv iiv€67jKEV ... eTtt 
(e:pE:wv [ K ]opvouTou Toii xixt I:ixpix7tlwvo~, [IIoM ]µvou Toii xixl Ao\ye:lvou ( = 26 Mars 160). 
J'ajoutc qu'un o!vcµTtopo~ 'A).e:~ixvl)pe:u; est mentionne dans une stele fragmentaire pubiil•e 
par D. l\l. Tcorloresru, ll1011umr11fe i11edi.fe di11 Torni, Bucnre~ti, 1918, p. 33, no. 17 (cf. p. 165). 
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qu'aient ete Ies rapports entre le temple de Sarapis et l'o!xoc; -r(;)v 'A:A€­
~ocv8p€wv, ou entre ce dernier et l'o!xoc; Tb)V vot'JXA~pwv, dont il est fait 
mention dans deux inscriptions publiees sommairement depuis un siecle a2, 
on risque a peine de se tromper en pensant que tous ces cercles et con­
fraternites, qui avaient leurs autels ou l'on offrait des sacrifices et des 
pretres jouissant du privilege de l'eponymie, n'etaient en realite que des 
foyers de proselytisme, des <( chapelles » qui - en multipliant Ies fetes 
et Ies ceremonies - parvenaient, comme on l'a dit justement, a donner 
aux croyants l'illusion de vivre <( perpetuellement sous le regard de la 
divinite » 33• 

L'expose qui prec<'de aura montre, je pense, qu'a Tomis aussi 
bien qu'a Callatis, Ies cultcs alexandrins n'ont pas attendu, pour pousser 
des racines, que la Scythie Mineure fllt conquise par Ies Romains. Il est 
temps de nous demander s'il en a etC de meme a Istros, ou, jusqu'a ces 
tout derniers tcmps, il n'existait pour ainsi dirc pas de trace d'un culte 
egyptien a l'epoque hellenistique 34• Or, prccisement dans la ville des 
bords de la lagune Sinoe, la decouverte en 1959 d'un fragment de decret 
datant selon toute probabilite du rne siecle av. notre ere· vient projeter 
sur Ies circonstances de la reception de Sarapis dans le pantheon local un 
jour tout a fait inattendu. 

Musee d'Histria, inv. 378. Fragment de stele en marbre brise de 
partout. sauf a la ligne 6, ou le texte n'est pas entame a, gauche. Dimen­
sions en centimetres: 20 X 24 X 7. Hautcur des lcttres: 12-13 mm (o 
et 6: seulement 6 mm). A en juger par l'ecriture, nr siecle av. notre 
ere. Fig. 3. 

88 Bulletin Soc. arc.Mol. de Sens, 1854, p. 124 ( = IG R I 160): 'Ayoc6'ijt TuxlJL· Tov utov 
TO\i ocuTo>cpthopoc; M. Aup-fi[A.]tov Ou['ij]pov Koclo-ocpoc o o!xoc; -rwv tv T6µet vocux:A.fipwv &.voc­
o--r-fio-ocVToc; TO'll &.vllplocvToc ... TlTou TETou vew-repou (cf. Allard, La Bulgarie orientale, p. 285); 
Neoc lfavllwpoc, le• Juin 1868, no. 7 : ... Cl>t:hox:h'ijc; qitA6nµoc; Tou olxou TW'll vocux:h-iJpwv. 
Sur o!xoc;, designant une association, ainsi que sur le sens de vocux"A.-fipot (• capitaines de 
navire •), voir L. Robert, Annuaire du Colll>ge de France, LXII, 1961/62, p. 343. Pour d'autres 
vocux:h-fipot a Tomis, attestcs individuellement, cf. Tocilescu, AEM, XIX, 1896, p. 101, no. 53 et 
Fouilles. et rechcrchcs .. . , p. 220, no. 55 (= IGR I 645). 

aa Cumont, Les religions orientales dans le paganisme romain 4 (Paris, 1929), p. 90. Sur 
Ies fetes des dieux {•gyptiens a Tomis, outre le decret fragmentaire cite supra, p. 107, n. 28, cf. 
la dedicare des lepovocliToct isiaques publice par D. 1\1. Teodorescu, Monumente inedite d1:11 
Tomi, p. 8, no. 3, avec Ies observations de L. Robert. Hellenica, X, 1955, p. 25, n. 3; sur 
Isis Ooc:A&:o-o-l)c; xup[oc et patronne de la navigation, W. Peek, Der lsishymnos rnn Andros et Ies 
textes groupes par P. Bruneau, dans BCH, LXXXV, 1961 (I), p. 435-446. On comprendra 
que je ne puisse m'etendre ici sur Ies representations plastiques d'lsis dccouvertes en Dobroudja, 
qu'il s'agisse du buste public par Tocilescu, Fouilles ... , p, 235, no. 6 (actuellement 
au Musee de Bucarest), ou de celui mis au jour derniercmcnt a Constantza (sur l11q11.el on 
lira Ies considerations de Gabrielle Bordenache, ci-dessous, p. 175 et suiv.). 

84 A l'cpoque romaine non plus, a s'en tenir a la situation presente, et si l'on excepte 
un fragment de relief d'interpn\tation douteuse, conserve au l\lusee d'Histria. .J'ignore 
ce qu'a pu devenir la statue en marbrc, representant "une pretresse isiaque », signa!Ce 
par S. Lambrino, Histria romaine a la lumiere des fouilles, REL, IX, 1931, p. 80; a ce propos, 
cf. G. Bordenache, Histria alia luce de! suo maltriale sculloreo, Dacia, N.S., V, 1961, p. 207 et 
n. 43. 
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Fig. 3: Istros. Fragment d'un decret inedit conccrnant Ic culte de Sa.rapis. 
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7 SUR LA DIFFUSION DES CULTES EGYPTIENS EN SCYTHIE MINEURE 

["E8o~e: T'ijL ~]ouA'ij[L xoct 't'WL 81i-] 
2 [µcuL· Em ]µlJVLEtH.1v[Toi:; - - ca. 5-6 - - ] 

[ .... ]1 't'OU Kpoc't'e:[ ---~'Hpocx-] 
4 p,e:L]81Ji:; Mr,v(µou d7tle:v· cX7to-] 

[a}rocA'ijvocL u7to To;:) [81iµou di:;] 
6 KocAX,l)86voc &v8p[oci:; 't'pc:i:i:; ?] 

[o]t X.Pllaµov Afi~ov['t'ocL 7tocpiX] 
8 ['t'o]u 0e:ou 't''ijL 7trJAEL u[7tEp 't'OU) 

l~oc]piXmoi:;· Tlvoc K ------

109 

Au commenrement de la 1.1, segment de la rirronference d'un omicron, suivi de 
I'extremitc inferieure de la haste de I' upsil-On. - L. 2. au debut, depart inferieur d"une haste 
inclince a gauche : M est assure; a la fin de la ligne, huste gauche du ~. - J,. 3, depart inf6-
rieur d'unc haste vertil·alc; a la fin de la. lignc, E probablc. - L. 4, au commencement, 
angle inffrienr d' un ~; a la fin, haste verticale gauche ct clepart de la barre horizontale 
du pi.-Au rommcnrement de la 1.5-, bras infi"rieur d'un sigmfl; a la fin, haste inrlinee 
gaurhe d'un l'. - L. 7, avant l'iti/11, ii manque une lettre ciont ii ne reste pa.s de trace; 
apres le dernicr N, depart de la barrn horizontale d'un Iau. - L. 9, avant le premier A, la 
bonele du r/io paraît SÎlre; de miime, a la fin de la ligne, kappfl. dont Oli voit clairement 
Ia hastc et l'attarhc du bras supcrieur. 

Ce qui frappe des l'abord dans le contenu de ce fragment facile 
a restituer, en depit de quelques points discutables 35, c'est le fait de s'inter­
rompre tout au debut des propositions du fils de Monimos, - pratique­
ment Ia. oil pour notre curiosite il commenc;iait a peine a devenir inte­
ressant. N ous sommes ainsi prives de la partie essentielle du document, 
l'enoncc des questions que Ies Istriens - par le truchement de leurs repre­
sentants - entendaient poser a l'oracle. Aussi continuerons-nous a 
ignorer - je ne dis pas le sens de la consultation ( on peut, quant a cela, 
faire des 1mppositions valables), mais Ies circonstances ayant determine 
l'envoi a Chalcedoine d'une delegat.ion de thCores. 

Qu'il ait du y avoir a ce imjet des discussions dans l'Assemblee, 
il est facile de l'imaginer. Qu'en cette occasion se soient heurtees les 
opinions des conservateurs, fideles aux dieux des ancetres, et des novateurs, 
gagnes a la religion nouvelle, on peut egalement le croire. Enfin, que 
l'a.utorite d'Apollon ait ete invoquee par les deux partis comme la seule 
capable de trancher un diffC>rend menac;iant de se prolonger, c'est ce qui 
me paraît resulter a la fois de notre document et des exemples de situa­
tions analogues recueillis un peu partout dans le monde grec 36• Des lors, 
le premier aspect interessant du fragment que nous commentons, c'est 
de nous faire connaître ce que l'on peut considerer comme l'une des voies 
normales de renouvellement de la religion grecque, l'autre etant l'intro„ 
duction dans la cite d'un culte ctranger a titre privc, on attendant qu'il 

35 -~insi, a la fin de la ligne G, j'ava.is pensii a restituer 6c:wpouc;, avant que M. L. 
Hobert n'ait att.ir{• mon attontion sur le fait qu'un numeral serait ici plns a sa place 
qu'un substantif. Naturellcm1:nt, 't'pdc; est proposc excmpli graliri. II y a peu de chances 
cependant que la dc!Cgation de 6c:oTtp6TtoL histriens ait compt6 plus de membres. 

38 Sur cc point, voir l'a.bondantc documentation rassemblee par M. P. Nilsson, Geschichte 
der griecliisclte11 Jleliyion, l2 (1955), p. 630 et suiv. L'ouvrage du miime auteur: Cults, Mytlis, 
Oracles and Polilics ·i11 Aticient Grrcre (Lunci, 1!151) ne m'a pas etc a.ccessible, pas plus que celui 
d'Axcl W. Persson, Dic Exegrlc11 und Delphi, Lund, 1918. · 

https://biblioteca-digitala.ro



110 D. M. PIPPIDT 8 

devienne public, apres un delai plus ou moins long et par suite de circons­
tances qui vraisemblablement ont du varier d'un endroit a l'autre. 

Pour nous en tenir a Istros, et pour commencer avec cette derniere 
mani(•re d'acclimater Ies cultes nouveaux, je rappelerai qu'au III" siecle 
un Moucrc:fov bâti comme fondation privee par Diog(•ne fils de Glaukias 
devient, a. la generation suivante, et grâce a la liberalite du fils du fon­
clateur, sanctuaire de la cite, avec pretrise transmissible a chaque gene­
ration au plus âge de ses descendants 37• Toujours a Istros - cette fois au 
n• siecle, - un decret publie dernierement 38 vient de nous faire connaître 
le cas d'un. evergete ayant obtenu en recompense des services rendus a 
la cite le saeerdoee public des Dieux de Samothrace, culte que, selon une 
hypothese plausible de Louis Robert 39, il avait contribue a introduire 
dans sa patrie, en faisant elever a ses frais un sanetuaire prive des Cabires : 
3e:a6cr6oct 8E: ocuTwL xixt E:xy6vlotc; &d TWjt 7tp<:cr~uTthlw]t •wv ănwv te:pwcriJ[v"l)v 
1'l·IJµ] ocr[oct 0e:wv -.&v Ev L~µr,6p:x[x"l)L xixt cr-;ri r.pocv"IJ r.po p[ixv xoc0oc7te:p xixt Ţr, "L:; 
otAAr,tc; te:pe:u [ crtv] "'0 • 

Comme on se sera deja aper<;u, Ies exemples que je viens de citer 
rappellent de pres Ies conditions de l'implantation du culte de Sarapis a 
Dclos, telles qu'elles sont cxposees dans unc inscription fameuse, souvent 
reproduite et commentee 41 • Celle-ci date de la fin du III" siecle et emane 
d'un descendant de l'homme qui, ayant apporte avec lui de Memphis la 
divinite exotique, s'etait d'abord contente de l'adorer dans son logis per­
sonnel, transforme pour la circonstanee en oratoire prive: 'A7to'AAwvtoc;, 
wv AtyU7tTLO<:; Ex Ţ(;)v te:pewv, ŢQV ee:av ~xov 7tocpe:yeve:To Ei; Atyu7tTOU 6e:pixm:uwv 
-re: 1'lte:TeAi::t xoc6b)c; 7tOCTptov ~v 42. Deux generations plus tard, le petit fils du 
fondateur, Apollonios II, devenu pretre a son tour, se felicite d'avoir 
reURSi a transformer le culte prive en culte public, en faisant bâtir un 
veritable sanctuaire a l'endroit designe par le dieu qui lui etait apparu 
en reve : o 61::6::; µot ex_p"l)µOCTL<:rEV XOCTOC TOV U7tVOV C:-rt l:ixpixme:fov 1'le:"L OCUTc°:JL 
&voc1'li::tz6îjvoct tarnv xoct µ-~ dvocL EV µtcr6oToL<:; xoc6w::; 7tp6Ti::pov, e:up~cre:tv -re: T67tov 
ocuTo::; <.. iJ 1'lz"L €1'lpixcr0'tjvixt cr"l)µoc"i::"Lv Te: Tov To7tov 43• 

Cependant, aussi nombreux qu'aient pu etre dans le monde helle­
nistique Ies cas ou un culte etranger s'est vu reconnaître le droit de cite de 
la maniere que je viens d'indiquer, cette procedure n'etait pas Ia seule a 
laquellc on avait recours, surtout lorsque la nouvelle croyance heurtait 
en quelque sorte Ies traditions locales et Ies habitudes re<;ues. Dans de 

37 D. M. Pippicli, dans Histria I (Burureşti, 1954), p. 4 7G, no. 1 ; clu meme, Pour une his­
loire des culte8 d' I stros. Docume11ts d'epoque hcllenistique, dans cette renie, IV, 19G2, p. 134-13G. 

38 D. ~I. Pippidi, Iuscriplions d'Istros. Decret i11edit du IJe siiclP, DaC"ia, N.S„ V, 19GJ, 
p. 30G et su iv. 
· 39 REG, LXXVI, 1963, p. 15fi- lfJ7. 

40 Lignes 20-23 clu texte cite ci-clessus, note 37. Aux ligncs 21-22, [ih,µ]oa[ixL est 
une conjecture de J. et L. Robert, loc. cil., p. lnti. · 

41 IG XI 4, 1299 = 8yll. 3 , Gli3 (ligncs 1-28 seulcment) = Fraser, mem. âte, p. 50, 
n. 1 (texte integral). Sur le culte de Sarapis a J){•los, cn gfoi\ral, roir P. Roussel, eite snprn, 
p. lO;J, n. 13; J. Hatzfeld, Les tra(iqu1111/s it11lic11s da11s l'Oriml hcllenique, Paris, l!H9, p. 
35G; Cu mont, Religions orientales 4, p. 235, u. 21. 

42 lbid„ lignes 3-5. Pour !'origine mcmphitc clu personua~e, voir lignes 37-3'l. 
43 Ibid„_ ligncs 13-18. 
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tels cas, on preferait s'en remettre a l'autorite d'un oracle, consulte spe­
cialement sur la question de savoir s'il etait ou non convenable d'adop­
ter le dieu exotique 44 et - pour ne citer qu'un exemple - il est signifi­
catif que precisemcnt Ies Rhodiens aient juge necessaire d'inlerroger 
l'oracle d'Ammon s'il fallait instituer chez eux un culte de Ptolemee ier: 
0ewpouc; &7tecr't"<:LAIX'J e:L:; AL~UlJ'.I 't"OUc; e7tepwr~crO'J't"IX::; ,;, 7tocp' ""A[.Lfl.W'.IL 
fl.IX'.l't"E:Lu'J eL cruµ~ou/..e:u<:L 'Po8[oLc; fl 't"OAe:µocfov wc; 0e:o\i 't"Lµ'r1G1iL. cruyxoc't"oc't"L0<:­
µlvou ae: 't'OU XPlJ<r't"lJpl0u, 't"Eµe:voc; &vY,xocv ev 't"'ijL 7t0AE:L '":E't"p&yww,v, otx.080-
(.L~O'CX\''t'Ec; 7tctp' Exr:1..a't'l)V 7tAe:upOCv O"t'oO:.v a"TocOtcx(o:v, â 7tpOO"''lYIJpzurrav Il't'r_,Ae:1J.t1..Lf;v 4 =>. 

Outre la similitude des situations, trop evidente pour avoir besoin 
d'etre soulignee, il y a, dans Ies lignes qu'on vient de lire, au moins deux 

. termes qui rappellent des expressions figurant dans le dl'cret fragmentaire 
d'lstros et qui, en nous aidant a en saisir la portee, permettent de vfrifier 
la plausibilite de notre tentative de restitution. 11 s'agit en premier lieu 
du verbe &7tocrTiA'Ae:w (dans l'inscription istricnne a l'infinitif aoriste 
passif: [&7to lcrToc'A'iivocL), ensuite du substantif µocv't"dr,v, qui, dans le 
contexte : e7te:po't"+icrocvTocc; ... To ••. 1.1.ocn:::fov exprime, chez Diodore, I 'idee 
rendue dans le decret par Ies mots XPlJcrµov :A~·.jio,,[ TIXL 7tocpoc ,,, IG Oeou. 
Ce simple rapprochement suffit a t'~clairer lcs intentions de l'Assemblee 
qui, en dccidant d'envoyer a Chalcedoine une delegation chargee de 
consutter l'oracle d'Apollon, entendait se premunir contre le risque 
d'adopter a la Iegere un culte nouveau et relativerrwnt peu connu. 

Si ce raisonnement est correct, il me paraît comporter deux conse­
quences qu'il ne sera pas inutile de mettre en (~vidence. La premiere, c'est 
que la date de notre decret doit etre cherchee vers le milieu plutot que 
vers la fin du III" siecle, supposition qu'on peut etayer aussi par des 
arguments paleographiques et historiques d'un ordre plus general 46• La 
seconde, que le culte qu'on s'apprtitait a introduire a Ist.ros etait un culte 
public, engageant la responsabilite de la cite et, par consequent, n{>eessi-

44 Souvent aussi avant <le se <lecitler a introduire <lans le rituel etabli des chan~e­
ments plns ou moins notables: Fr. Sokolowski, Lois sacrees de l'Asie .llli11eure, Paris, 1955, 
no. 42, ct, snrtout, no. 47, lignes 4-8: ll 81: [ci]v o 6e:o~ Oe:!mlcr?J, ol µl:v 6e:oTtp67tm dmxy­
ye:LAOCTwmxv e:t~ E:xxA7Jcr(ocv, o 81: 8'ijµo~ ci.xoucroc~ [3ouAe:ucroccrOw, oTtw~ TtocVTot TtpocxO-ljcre:TotL ci.xo­
Aou6w~ T'ijL Tou Oe:o\i cruµ[3ouA[lotL]. 

4& Diod., XX 100, 3-4. 
48 Potu ce !JllÎ est de la palcographic, on notera surtout Ies formes <les lettres o, O (trrs 

petites, pendues au sommet de la ligne), Y, ~ (enticrement ouvertes), 11, I<, ainsi que 
!'aspect • al-re. de l't'•criturc (cf„ a titre <l'exemple, l'inscription de l'architrave du temple du 
Ele:o~ Miyoc~ a Istros, reproduite BCII, LXXXIII, l!J59 (II), p. 459 et Studii Clasice, IV, 1962, 
p. 138); quant aux ronditions historiqucs, ii suffira de rappeler qu'avec la destruction 
du royaume celte de Tylis (que ce soit !'n 218 ou en 213, comme on l'admet g6neralcment), 
c'est une periode de crise qui commence pour Ies citcs de Scythie :Mineurc et <le la cote t.hrace, 
en gcnfaal, caracterisce par Ies difficultt'•s toujours uoissantes que celles-ci rpronvent a se de­
fen<lre contre Ies attaques des dynastes thraces, leurs voisins, et a mener une existence normale. 
II est dl>s lors permis <le croire que, dans l'atmosphL•re tendue rcvelee par des docu­
ments comme le decret en l'honnenr <lu Callatien Hephaistion fils de l\latris (Epiyr. /Jeilr. 
zur Gesch. Histrias, p. 11-34), ou encore par le decret en l'honneur d'Agathoclcs fils d'Anti­
philos (D. M. Pippi<li, dans cette revue, V, 1963, p. 137 -163), <les problemes comme celui qui 
retient notre attention ont dîi cMer le pas, dans J'esprit des Histriens, a la pr(~occupation autre­
ment pressante <l'cloigner Ies Tte:q;chotL qui ran~onnaient la viile ct d'assurer l'exploitation 
normale de leur xwpot. . 
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tant la sanction d'unc autorite religieuse superieure 47 • Ceci me fait un 
devoir de dire un mot non pas du role des oracles dans la vie des Grecs 
en general (le probleme a ete souvent traite et ce n'est pas dans le cadre 
d'une simple note qu'on pourrait esperer de le renouveler), mais sur Ies 
relations des colonies de Scythie avec certains µ.otvTdot de la Grece propre 
ou de la· Grece asiatique durant Ies epoques hellenistique et romaine. 

A ce sujet, jusqu'a ces tout derniers temps, nos informations etaient 
pour ainsi dire inexistantes. II n'y a qu'en 1962 que j'ai eu la chance de 
decouvrir, parmi Ies materiaux epigraphiques inedits du musee de Cons­
tantza, un fragment qui - sous une forme trcs incomplete - nous a 
conserve Ies reponses d' Apollon Pythien a des questions dont le sens nous 
echappe et qu'etaient venus lui poser des theores envoyes par Callatis 48• 

Toujours en 1962, a propos de certaines dedicaces tomitaines a Apollon 
Agyeus posees xotT~ zpricrµ.6v, Louis Robert a fait observer qu'il y a de 
bonnes raisons d'attribuer cet oracle a Claros 49• Enfin, le decret que nous 
commentons, sensiblement plus ancien que Ies dedicaces de Tomis et 
meme que le fragment de Callatis, vient nous renseigner sur Ies rapports 
ayant existe des le III" siecle entre Istros et le sanctuaire oraculaire de' 
Chalcedoine, dont l'histoire nous est mal connue mais dont la renommee 
dans le monde hellenistique est attestee a la fois par Ies auteurs qui en 
font mention et par un petit nombre d'inscriptions que j'aurai l'occa­
sion de citer. 

Pour ne pas m'attarder a des faits connus, il suffira de rappeler 
qu'en depit d'indications qui font remonter le temple d'Apollon flu6ocfoc; 
a une haute antiquite, mais qui manquent de precision 5", l'histoire de ce 
sanctuaire oommence a nous etre connue seulement apres la mort d'Ale­
xandre, quand - to'ut comme les autres villes de la Propontide - Chal­
cedoine devient un enjeu dans Ies luttes des Diadoques et, a ce titre, est 

H C'est ce qne prouve, ponr ne citer qu'nn exemple, l'inscription d'Anaphc IG XII 
3, 248 ( = SGDI 3430 = Syll. 3 , 977), qui nous fait assister aux demarches entreprises par 
un certain Timotheos, visant a obtenir la permission d'faiger a ses frais un temple d' Aphroditc, 
ainsi qu'a la suite donnce a ces instances: erre:pwTiL Ttµ60e:oc; [TO ]v Oe:6v, rr6npov O:UTWL 
AWLOV xo:l &µe:w6v CaTL\I o:lTl;a'.Xa0'.Xt ,,Xv rrl,/-tv E\I TWL emvod drrwt tv TW L TOU 'Arr0AAwvoc; 
TOU 'Aaye:J..iiTot, wcrTE: V'.X'iv ·ri~ '.•\:f>po8,-c7.c; otlto8[o]µ'ijcr7.t, l<otl ·~µe:v Bcx:i. 1,crtov, 1\ ev TWL [e:;::wt · 
TOU 'Aa[x'A]otmou ev cin emvoe:~ T6rrwL. o Oe:oc; E:xp1Jcre:, ochijaixcr0[ot]t ev TWL -ro[\i] 'A7t'6AAW­
voc;, -re:'Ae:cr0evToc; Bz -ro\i voco\i &.vo:ypocqi'ijµe:v -r6 -re: <jiiiqitaµoc xocl -rov XP1lcrµov xocl Tiil) E!qio3ov 
foTii'Aocv 'AtOlvocv. Dans une inscription fragmentai re de l\fagn{~sie du l\tcandre ( Kern, l nschr. 
VOII .Magnesia, p. 84, no. 99 = Syll. 2 , 554), a quelqu'un manifestant l'intention d'eriger un 
au tel a Sarapis et qui, a cettp fin, avait pcut-etre consulte Iui-aussi un oraclc, I' Asscmblce 
accorde Ia permission demandLle, cn precisant (li1?;ncs 12 ss ) : ev oc'AAWL ~z -r6rrwt µ7) [7toLe:l-roo 
~wµ]ov ~0tpiim8oc;· e:! 3~ µ:f, ojlEL'Ahw -rwL Bi;µwt B[r-ocxµii:; ... x]ixt o -r61t'oc; fo-rw -r'ijc; rr6A[Ew]~. 

48 BCII, LXXXVI, 19G2 (II), p. 517 -523. Sur Ies rapports entre Callatis et Del­
phcs anx epoques classique,et hellcnistique, voir en outre Kr. llanell, 11.Jegarische Studien, Lund, 
193~, p. 170 suiv., 172 suiv. 

48 REG, LXXV, 1962, p. 186 et, pour Ies relations des villes du littoral roumain avec le 
monde egcen aux premicrs sieclcs de notre ere, Rcv. Philol., XXXIII, 1959, p. 189-191. 

so Dion. Byz. 111, p. 35 : rro'AH B' ev IXUTTI 0ocuµiiatot )(IXTOC -r' iXpxotLWT1jTIX -r'ijc; XTlae:w:; 
)(CltL rrpii~e:Lc; xocl TUXOtc; )(!XL -riXc; err' &.µqi6-re:pot µe:Tot~o'Aiic;, µii'AtO"TIX ye: µ 7Jv Teµe:voc; xo:! XPlJ­
O"Tijptov 'Arr6'A'Awvoc; ou3e:voc; TWV &xpwv &.rro3e:fo-re:pov; Luc., Pseudomantis 10 : ... TOU 
'Arr6'A'Awvo~ ev Tei> !e:pQ, wrre:p &.pxocL6T0tT6v fon TO~~ Xo:'Axl)BovloLc; ... 
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mentionnee a plusieurs reprises par Ies historiens de l'epoque 51 • Quelle 
que soit d'ailleurs la date exacte de la fondation du temple - qui peut 
tres bien avoir ete bâti en meme temps que la ville, attendu que le culte 
d'Apollon etait Ie· principal culte de Me~are et que Ies premiere colons 
l'ont vraisemblablement porte aveo eux dans leur nouvelle patrie 52 - la 
question qui se pose et a laquelle on voudrait pouvoir repondre, c'est celle 
de savoir si des le debut le sanctuaire etait oraculaire, ou sile XP'l'J<rT~pwJ 
lui a ete adjoint posterieurement, peut-etre a l'epoque hellenistique, 
comme l'ont soutenu Kurt Latte 63 et, plus recemment, Giinther Klaf­
fenbach 64• 

Dans cet ordre d'idees, ce qu'il importe de retenir, o'est que la plus 
ancienne inscription interessant le probleme - un decret de la ville de 
Delphes reconnaissant au sanctuaire de Chalcedoine le droit d'asile - ne 
fait nulle mention de l'oracle, mais parle seulement du temple d'Apollon 
IluOocl:oc;, qu'il proclame lfouA.r,v xcxt q;iuxTLµov ... &7to 7t&vTcuv 65• Ce docu­
ment daterait des annees 213-203, aux dires de l'editeur 66, aussi, 
a s'en ten.ir a ses seules indications, on pourrait croire qu'au cours du 
dernier tiers du III• siecle l'oracle qui devait rendre fameux le nom de 
Chalcedoine n'avait pas encore ete fonde. Heureusement, nous disposons 
a cet egard d'un document a la fois plus explicite et mieux conserve, une 
inscription publice en 1928 et datant des premieres annees du II" sinon 
des dernieres annees du III• siecle 57• Ce que nous y lisons, c'est qu'a 
la suite d'une requete officielle des habitants de Chalcedoine, Ies Phoceens 
et Ies Tenediens ont accepte de reconnaître le droit d'asile a la ville 
d'Apollon, qui, cn cette occasion, s'etait prevalue de plusieurs oraoles 
de sa divini te tutelaire : [ ... Eµq;icxvl~ovTe:c; 7te: pt XP'l'J<r jµwv cxuTo l:c; u7to Tou 
'Ai6A.A.cuvoc; TOU Xp'\')<JT'l')p[lou ae:aoµevcuv, EV otc; r.p'l')<r]Lv T~[.L 7t0ALV TWV KcxA.-
~'.,.. - ,,, "[ '()' ]'' ,~ ... 680 X'Y)oov~cuv E:LVCXL e:cxu-rriu XCXL U7te1:pj(<:Lv om cxmv cxv pcu7toL c; Le:pocv XCXL cx<JU/\OV • D 

en peut inferer qu'entre Ies inscriptions que j'ai citees il y a un rapport 
etroit et qu'aprcs avoir obtenu de Delphes la reconnaissance de l'asylie 
pour le temple, Ies habitants de Chaloedoine ont cherche a s'assurer de 
la part d'un certain nombre de cites voisines celle de leur ville tout 

01 Diod., XX 111,3: ... Twv µe:Toc~e:~A7Jµevwv 7t6Aewv Ttv~ cive:xTijaocTo (scil. l17Jµf.Tptoc;). 
eTCt 8€ TO aToµix TOU IIovTOU 7t1Xpixye:v6µevoc;, 7tpoc; T(il XixAl<7Jllovlwv !ep(il 11TpOCT07te:&locv 
7te:pte:~ocAe:To xixl Touc; cpuAoc~ovTocc; Tov T67tov ciTCtAme: aTpctnwTocc; m:~ouc; µev •ptax_tA!ouc;, 
vix\ic; 11€ µocxpiic; TptocKOVTIX. 

52 Hanell, ouvr. cite, p. 1G5 suiv., qui rappelle opportunement que le culte d'Apollon 
est atteste a Chalct\doine des le V• siecle par- Ies monnaies locales. · 

r.:i RE, XVIII 848. 
" Varia epigraphica, dans Abhdl. d. Deutschen Akademie der Wiss., Klasse f. Sprache, 

Literatur u. Kunst., 1958, 2, p. 13-14. 
65 8yll.a, 550, lignes 5-G. 
56 Pomtow, <lans Syll. 3 , li, p. 38, qui revirnt de la sorte sur l'opinion exprimee dans 

mio, XV, 1915, p. 15 (dernier tiers du III• siecle). La date de 213 - 203 est celle que euivent 
E. Schlesinger, Dic griechische Asylie, Diss. Giessen, 1933, p. 71 suiv., et M. P. Nilsson, Gesch. 
d. griech. Religion, II 2, p. 89; mais cf. Ies reserves de R . .Flaceliere, Les Aitoliens a· Delphes, 
Paris, 1937, p. 312, n. 3, et de G. Klaffenbach, mem. cite, p. 13, et n. 3. 

57 V. Lawrcnt, Echos d'Orient, XXVII, 1928, p. 24-44 ( = SEG IV 720); une edition 
nouvelle, amendce, de ce texte a Cte procuree par G. Klaffenbach, Varia epigraphicri, p. 11. 

58 Lignes 4-7 Klaff. 
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entiere 69• Le probleme qui se pose des lors est celui de savoir si la 
date de la fondation de l'oracle ne doit pas etre cherchee dans l'inter­
valle ecoule entre ces deux demarches, en d'autres termes vers la fin 
du 111° siecle; et si ce n'est pas a cette occasion que le surnom looal 
d'Apollon a ete change, ainsi qu'on l'a suppose 60, le dieu se faisant 
desormais appeler Xp""flO"'t"~pto~, avec, une btlxl.1Jcrt~ plus conforme a son 
nouveau role T 

Pour ce qui est de la derniere question, on peut, je crois, se rallier 
a l'opinion de Giinther Klaffenbach, qui, en repoussant categoriquement 
l'hypothese d'un changement opere pendant les demarches faites pour 
obtenir la reconnaissance de l'asylie, estime vraisemblable qu'a Chalce­
doine Apollon a ete appele de tout temps a la fois Ilu0ixfo~ et Xp1Jcr't"~pto~ 61• 

S'il eu est aiusi, toutefois, ou risque a peine de se tromper en supposant 
que le deuxieme de ces surnoms - visiblement lie a l'existence a Chalce­
doine d'un sauctuaire oraculaire - permet d'attribuer a ce dernier une 
origine plus ancienne que celle qu'on lui reconnaît communement : ante­
rieure a l'an 200, en tout cas, date a laquelle, ainsi que nous venons de 
le voir, on acru pouvoir fixer sa fondation officielle. Sur ce point cornme 
sur d'autres, la decouverte du decret d'lstros vient opportunement dis­
siper notre oonfusion, en fournissant la preuve qu'au 111° siecle le µixv-.~fov 
chalcedonien etait deja fonde, ce qui veut· dire que sa creation n'a rien 
a voir aveo Ies circonstances historiques auxquelles on a voulu la ratta­
cher 62• Toujours dans cet ordre d'idees, il y a lieu d'ajouter que le fait 
que Ies lstriens aient choisi - pour y envoyer des theores - l'oracle 
d'Apollon Xp1Jcr't"~pto~ de preference a tout autre, n'est pas non plus 
depourvu de signification. On en conclura que le sanctuaire chalcedonien 
jouissait d'une renommee qui allait durer pour le moins jusqu'au temps de 
Lucien 63 , quand il est rnentionne pour la derniere fois; ensuite, qu'entre 
Ies cites du littoral scythique et Ies ports de la Propontide il y avait au 
llP siecle des relations deja anciennes et s'etendant aux dornaines Ies 
plus varies. 

Sur ce dernier point, je crois avoir deja fourni quelques precisions 
utiles. Il en ressort que si - le fragment que nous commenton.s excepte -
Jes documents concernant les rapports directs entre Chalcedoine et Ies 
ports de Dobroudja sont inexistants, nous disposons d'assez d'inforrna-

69 La.nrent, loc. cit., p. 42; Kla.ffenbach, Varia, p. 14. 
eo K. Latte, dans RE, XVIII 848. 
81 Mem. cite, p. 14. Par ailleurs, comme Klaffenba.ch ne manque pas de le faire observer, 

Xp7)<J't""~pLO~ est egalement l'b-;[)(A7)CL~ d'Apollon a Epidaure (IG IV2 1,450.452) et a Aigai 
(OGI 312,450). Sur la lec;on [Xp·r;crT]7)[pl]ou dans l'inscription Keil-Premerstein, I. Reise ... , 
p. 44, n° 91, ainsi que sur la provenance exacte de ce document, lire Ies observations de L. 
Robert, Villes d'Asie Mineure 2 (Paris, 1962), p. 91-92. 

82 Toujours dans ce sens, ii y a !icu de rappeler l'existence a Chalcedoine, a l'epoque 
hellenistique, d'un rtp oqi~TIX~ qui comptait parmi Ies dignitaires Ies plus importants de la viile 
(CIG 3794 = SGDI 3054) et qui, comme l'a bien vu Kr. Hanell, « ... war natiirlich der Ober­
priester des obersten Gottes von Chalkedon » (1llegarische Studien, p. 150). Sur J'existcnce et 
la signification de la $prophetie• a Chalcedoine, voir egalcment L. Robert, Rev. Philol., XIII, 
1939, p. 187-188. 

83 Pseudomanlis, 10; ci-dessus p. 112, n. 50. 
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tions sur Ies rapports de ces villes avec la Propontide, en general, pour 
pouvoir conclure que cette carence est accidentelle. Tout comme Byzance, 
Cyzique et Parion, - pour· ne citer que ces exemples, - Chaloedoine a 
certainement entretenu a l'epoque hellenistique des relations suivies avec 
Ies cites du littoral roumain de la mer Noire, aussi le moindre interet du 
decret d'lstros n'est-il pas de combler sur ce point une lacune de notre 
information. 

La ne se reduisent du reste pas Ies revelations de ce texte precieux. 
Un autre de ses aspects qu'il convient de mettre en lumiere, o'est la con­
tribution qu'il apporte a la solution d'un probleme qui depuis bientot un 
siecle n'a cesse de retenir l'attention des savants et qui, tout recemment 
encore, vient de former l'objet d'etudes approfondies. Je fais allusion a. 
la question de savoir si, dans la diffusion du culte de Sarapis, la dynastie 
lagide a joue un role decisif, ainsi qu'il a ete soutenu, ou si sa propagation 
dans le monde hellenistique s'est faite en dehors de tout appui officiel, 
grâce a des missionnaires inconnus et par la seule attraction exercee par 
la religion nouvelle. Depuis l'ouvrage classique de Lafaye 04, jusqu'aux 
travaux recents de Bell 65 et de Nilsson 66, Ies tenants de la premiere 
opinion sont de loin Ies plus nombreux. Sans entrer a cet egard dans des 
details, on peut considerer comme representatives de leur maniere de 
penser Ies lignes ecrites en 1905 par Franz Cumont et que - sans Ies 
modifier en quoi que ce soit - ce dernier reproduisait encore dans la IV0 

cdition de ses Religions orientales dans le paganisme romain : <(Le merite 
de la creation mixte, realisee par le genie politique des Ptolemees, c'est 
d'avoir rejete ou attenue ce qui ... etait repugnant et monstrueux, pour 
maintenir uniquement ce qui pouvait emouvoir ou attirer. Elle fut la 
plus civilisee des religions barbares.„ Ellefut adoptee partout ou se fit 
sentir l'autorite et le prestige des Lagides ... (qui) ... la firent accepter par 
Ies princes et par Ies peuples avec lesquels ils conciurent des alliances ... 
Ainsi l'action politique de la dynastie egyptienne tendait a faire recon­
naître partout des divinites dont la gioire etait en queique sorte liee a 
celle de leur maison » &7• 

Contre cette theorie que - non sans exageration - on a appelee 
((imperialiste», Ies objections Ies plus graves et Ies plus coherentes ont ete 
formuiees par Pierre Roussel 68, avant d'etre groupees et renouvelees 
par P.M. Fraser dans une etude a laquelle il m'est deja arrive de faire 

84 Jlisloire du culte des divinites d'Alexandrie Serqpis, Isis, Harpocrate el Anoubis hors 
d'Egyple, depuis Ies origines }usqu'a la naissance de l'Ecole neo-plato11icienne (BEFAR, 33), 
Paris, 1884. 

85 Eqypt (rom Alexander lhe Great Io the Arab Conquest. A Study in lhe Dif(usion and 
Decay of Hellenism, Oxford, 1948, p. 40: ~ It seems not at all improbablc that Ptolemy's in­
tcntiqns have been misconceived; that ... the God was really designed (so to say) for export 
rather than for internai consumption. Serapis was to be the patron god of Ptolemaic Empire, 
and was to cnhance its prestige by the addition to the Hellenistic pantheon of an Egyptian 
deity. In this Pt.olemy was successful ». 

80 Gesch. griech. Religion, 112, p. 167-158. 
67 P. 74. 
68 Outre ce livre si souvent cite au long des pages qui precedent, - Les cultes eqyp­

iens a Delos du 111• au I•• siecle av. J. Chr., - ii convient de se reporter a ce sujct a 
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allusion 69• Ce travail, base sur l'examen approfondi des documents epi­
graphiques et litteraires, aboutit a des conclusions entierernent opposees 
a celles de Cumont, en ce sens que - tout cornme Roussel et, a une 
epoqueplusrecente SterlingDow 70 et Magie 71 - ce que Fraser se plaît a 
mettre en relief dans la propagation du culte de Sarapis c'est l'action non 
officielle et, pour ainsi dire, spontanee des croyants : pretres, marchands, 
mercenaires. <1 We may conclude - ecrit-il a ce propos - by saying that 
the cult of Sarapis spread outside Egypt in the main through private 
action, by traders, meroenaries, priests and travellers who had acquired 
a personal interest in the cult, primarily in Egypt„. A second factor was 
the desire of independent cornmunities, p:robably in particular those with 
close commercial connections with Egypt, to show friendship to the 
Ptolemies by adopting the Alexandrian deity. On the other hand, the 
cult was evidently no more popular in Ptolemaic possessions than else­
where, indeed rather the reverse. The situation in Cyprus and Cyrene may 
well make one wonder there was not a resistance to the cult in Ptolemaic 
possessions, just because Sarapis symbolised Alexandria» 72• 

On voit tont l'interet de cette these que je crois, quant a moi, par­
faitement fondee, mais sur laquelle il ne m'est pas permis de m'attarder, 
si ce n'est pour faire observer combien Ies faits exposes dans la premiere 
partie de mon etude, et tout specialement Ies documents concernant le 
culte de Sarapis en Scythie Mineure sont faits pour etayer, eux aussi, 
l'opinion de ceux qui expliquent la diffusion de la religion egyptienne par 
le zele des missionnaires anonymes plutot que par l'appui de la dynastie 
lagide. Ce trait, fortement mis en lumiere dans le memoire de Fraser, vient 
d'etre confirme de maniere eclatante par la dccouverte a Goran, en Hyr­
canie, d'une inscription dataut de la premiere rnoitie du III• sie"cle 73, 

ou la rnention inattendue de Sarapis montre assez, comrne on n 'a pas 
manque de le faire noter, (( que son culte n'a pas ete un pion de la domi­
nation ou de l'influence lagide» 74• Mais si, comme l'ecrit Louis Robert, 
<1c'est une surprise que de trouver si loin dans l'Asie Centrale, tout a 
l ·extremite du monde hellenise, le grand dieu du syncretisme greco-egyp­
tien dans cette position eminente» 75 , c'en est une autre, peut-on ajo_uter, 
que de voir, approximativement a la meme epoque, une viile comme 
Istros, situee elle aussi en dehors de la sphere d'action des Lagides, 
s'inquieter des conditions dans lesquelles elle pourrait faire entrer dans 
son pantheon le dieu venu de Memphis. 

plusieurs de ses ccrits orcasionnels: Rev. Egyptol„ N. S., I, 1919, p. 81-92; Rev. d'Hist. et 
<le Litt. religieuscs, VII, 1922, p. 33-43; Syria, XXIII, 1942/43, p. 26-27. 

89 Ci-dessus p. 103, n. 2. 

n° 52. 

70 Harvard Thcol. Review, XXX, 1937, p. 183-232. 
1 1 AJA, LVII, 1953, p. 163-188; cf. J. et L. Robert, REG, LXVII, 1954, p. 109, 

1 2 Mem. c-ile, p. 49. 
73 L. Robert, Helle11ica, XI-XII, 1960, p. 86-87. 
74 J. Robert, L. Robert, REG, LXXIV, 1961, p. 256. 
75 Hellenica, XJ-Xll, 19 60, p. 86-87. 
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II faut bien noter, en effet, que - quoi qu'on ait pu ecrire 76 sur 
la possible immixtion de Ptolemee Soter dans Ies demeles des villes du 
Pont avec J,ysimaque, a l'occasion de la seconde expedition de ce dernier 
contre Callatis 77 , a aucun moment de son histoire la Scythie :M:incure n'a 
subi l'autorite, ni l'influence politique des Ptolemees. Des lors, l'unique 
explication a donner a la faveur dont semblent avoir joui de bonne heure 
Ies divinites alexandrines dans Ies colonies du littoral roumain, c'est celle 
que Fraser a entrepris de defendre vigoureusement, celle a laquelle Ies 
faits invoques tout au long de mon expose apportent une confirmation 
eclatante. Vu qu'aucune consideration politique ne saurait expliquer la 
demarchc des Istriens aupres de l'oracle de Chalccdoine, ni rendre compte 
des autres manifestations en faveur de Sarapis constatees a Tomis ou 
a Callatis, force nous est de conclure que l'introduction du culte nou­
veau dans les villes du Pont s'est faite en dehors de toute propagande 
officielle, a la faveur des cchanges d'hommes et de biens que nous avons 
pu constater et dont l'ampleur a certainement etC plus grande que ne le 
laisseraient croire Ies documents cpigraphiques parvenus jusqu'a nous. 

Par ailleurs, comme il m'est deja arrive de 11-1 suggfrer, pour expli­
quer des emprunts religieux comme celui q:ui retient notre attention - et, 
dirais-je volontiers, pour expliquer Ies influences culturelles, en gen<~ral, 
- point n'est besoin de fournir la preuve de liens directs ayant existe 
entre lcs pays et Ies territoires dont on etudie Ies rapports : il suffit pour 
cela d'avoir des raisons de supposer que l'echange s'est realise, ou que 
l'influence s'est exercee grâce a un centre intermediaire, dont le role dans 
la transmission des idces et des croyances a pu des lors etre plus important 
qu'on n'etait tente de le oroire. Au. demeurant, ce probleme n'a pas man­
que de retenir l'attention de Fraser, qui ecrit (peut-etrc avcc un peu 
trop de r(•ticence) : «To what extcmt the cult (scil. of Sarapis) was spread 
directly from Egypt, and how much from intermediate centres where it 
may have acquired an added popularity, and perhaps a sli.ghtly different 
emphasis, quite independent of its Egyptian connections, is still not clear»78 

(c'est moi qui souligne). Cependant, le meme savant fournit d'cxcellents 
arguments en faveur de l'hypothese selon laquelle, dans la propagation 
du culte de Sarapis, Rhodes a deploye une activite qui, a elle seule, meri­
terait qu'on lui consacre une etude speciale. 

rne fois de plus, il ne saurait etre question de m'att.arder a, examiner 
des faits qui risquent de nous entraîner loin de l'objet de ce travail. Tou­
tefois, puisque je parle de Rhodes et de son role dans la diffusion de la 
religion alexandrine, on trouvera bon que, pour finir, je fournisse quelques 
pn>cisions sur Ies relations cntre l'ile du Soleil et Ies ports du littoral 
roumain de la mer Noire pendant la haute cpoque hellenistique. Sans 
doute, sur ce point encore, bien des faits nous echappent, en l'absence des­
quels il est toujonrs risque d'essayer d'ebaucher un tableau historique. 
;re m'y r<'signerai toutefois, en rappelant qu'au temoignage de Polybe 
Ies intfrNs economiques de Uhodes dans Ies regions pontiques ctaient au 

76 Giovanna. Saitta, dans KOKAAOl.:, I, 1956, p. 71 et 115-116. 
77 l>iocl., X X 26. 
'" ~lfem. cite, p. 4~J. 
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III0 siecle a ce point considerables qu'alors que - pour repondre aux 
exigences des Celtes, qui exigeaient d'eux un tribut annuel de 80 talants 79 

- Ies Byzantins se sont risques a instituer sur Ies grains en transit par le 
Bosphore un TEAoc; tant soit peu eleve, une coalition organisee et dirigee 
par Rhodes s'est empressee a leur declarer la guerre pour Ies obliger a 
revenir a la situation anterieure 80• Pour ce qui est d'Istros, plus. specfa­
lement, a defaut de temoignages explicitcs, epigraphiques et litteraires, 
Ies decouvertes d'anses timbrees rhodiennes faites depuis le commen­
cement des fouilles suffisent a prouver qu'au III0 aussi bien qu'au n· 
siecle le cornmerce rhodien avec la cite des bords de la lagune Sinoe n'a 
cesse d'etre florissant 81• Bien mieux, dans le meme ordre d'idees, on re­
tiendra que l'unique piece statuaire d'une certaine valeur artistique de­
couverte a ce jour a Istros - une tete colossale d'Helios conservce au 
musee de Varna 82 - provient a n'en pas douter de Rhodes et peut etre 
attribuee avec beaucoup de certitude a la fin du III0 siecle 83• 

Des lors, meme s'ils ne noua ont pas apporte la solution definitive 
du probleme qui retient notre attention, Ies faits que nous venons de 
passer en revue et qui de par leur rapprochement acquierent une portee 
qu'on ne leur eut guere soup~onne auparavant, nous auront permis de 
mieux comprendre Ies facteurs materiels et spirituels agissant dans la vie 
des cites grecques de Scythie Mineure a l'epoque hellenistique. Au nom­
bre de ceux-ci, Ies echanges culturels ou religieux, et plus particulierement 
Ies echanges entre des civilisations aussi eloignees entre elles qu'etaient 
la grecque et l'egyptienne, ne sont pas Ies moins interessants, ni Ies plus 
faciles a etudier. Aussi, de nous avoir permis d'y voir clair, en partant du 
cas concret de l'inţroduction du culte de Sarapis a Istros, pourra servir 
a justifier Ies considerations qui precedent, un peu longues peut-etre, 
.certainement necessaires. 

7t Pol., Hist., IV 46, 2-4. 
80 Pol., Hisl., IV 45-52. Cf. B. Niese, Gesch. ci. gri:Pch. u. maked. Staalen seil der 

Sch!aclrl bei Chaero11ea, II (Gotha, 1899), p. 384-:387; li. Van Gclder, Gesch. der allen Rho­
dier, llaag, 1900, p. 115 suiv.; Rostovtzeff, SEHHW, I, p. 462 suiv.; Pippidi, Epigr. Bcilr. 
wr (]esch. llistrias, p. 18 et ~uiv. 

• 1 V. Canarache, ·oui'r. cite, p. 217 -275; V. Eftimie, dans Dacia, N. S., III, 1959, p. 200. 
82 V. Pârvan, Dacia. Ari Ou/line of tl1c Early Ci1:ilizalions of lhe Carpalho-Danu.bian 

Coutitries, Cambridge, 1928, p. 89. 
• 3 Gabrielle Bordcnache, Dacia, N. S., V, HJ61, p. 195-196. Cf. p. 197: «Importante 

per noi, ncllo studio delia plastica istriana, c cli poter costatare un influsso certo dcll'arte e 
delia rcligiune rodia. Anche pezzi tli minor mole, come una graziosa statueta. ;nedita d'epoca 
cllenistica, ci riportano alia stessa. influenza ... •. 
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